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do lu,t<<,„.„r, ,„„„er un pou ,lo vie à «, ,„„teH et y apportor Ir,noh...., ,lu Nord. U, Franç«i,,,..»tof„i,.|.,.;f„i,.i,„t ,1Xu^nce
ttXr- T"'™'

^"""'"'" '»'*'•" ''- -» -".P'ni" u nTev rles pclIptcni'H les plu» «oyeuw».
"<nie>tr

s,.,,!:']

«»"«""»" 'le la compaguio vivaient ,lans „„o crainte con-tante ;lo ce» ternble, canotier, et gardaient à leur »„l,ln de, patrouZmH.enne,, chargé..» d'ail .r ,'a»,urer, tou« le« jour», s'il „„ ,^
,~

du «rt
.

U compagnie comprit <le bonne heu«. la faible»»e de «., 'ort,eontre un coup de main tenté de l'intérieur et le» perte» immel- „1

T„ y ,A
^'""•' «-l''' de» effort, sérieux et constant, pour pénétrerdan, mténeur. Ce ne fut ni par goût ni par intérêt quWle demeuTaplus de cent an, „olée sur le, bords de la mer polai:^, p're,que touTousen e opp.. d un manteau de glace. L'intérieur l'attirait, mais el ë n

-Ceirn^tut:'
-^^^ ™''^'"^"""'" ^* •^-'^» -»- -- "-

La concurrence de, traiteurs français et lo défaut d'expérience deses employé.» furent la pierre d'achoppement contre laquelle viWtbr,ser les ordonnance, de, directeurs et les exhortatiol le, J^^Zantes des gouverneur,. Voilà en quelques mots l'explicatio^ de cefa.t .», extraordma,re. Elle s'impose nécessairement à tou hommeonsnenceux qu, se donne la peine de lire les décision, deïa cZder^n,lres, co„„g„ée, ,lans le rapport du comité Impérial de 1749 \tous les an,,laCon>pagn.e in,istait auprès de ses officier,,,„r la né^ssitéd aabhr des postes dans le pays et offrait de, récompenses à «^de^employé, qu. tenteraient l'entreprise
; mai, se, efforts demeurèrenvam» et elle se résigna, malgré elle, dans son immobilité.

A Dieu ne plaise que je veuille en aucune façon, mettre en doute lecourage admirable et la vaillance parfois héroïque d^s fil, d'Albion Jeuis trop fier de vvre à l'ombre du drapeau britannique pour nTre pa!heureux de reconnaître la valeur et la bonne trempe des AngMr:conqui savent si bien, sur toutes les plages de la terre,7aire respecter leursn^tutions et leurs droits. Je trouve seulement que le, employée

01 mes au métier des armes, étaient en général d'une nature peu avan-tureuse et montrèrent longtemps peu de penchant pour les e.^édX".
lointaines dans l'intérieur du pays. Voilà tout.

Sur ces rivages couverts de banquises de glace, penclant laplus grande partie de l'année, et que tordent des rocher. d^n"id". aunnliou de ces déserts où souvent le thermomètre de.scen.l à 7,"." de froiddeux peuples fier, et vaillants se livrèrent- de, combats homérique il


